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La nature s’est quelque peu égayée comme l’ont attesté certains chants d’oiseaux ! 
Seraient-ce en l’occurrence les premiers signes annonciateurs du réveil printanier ? 
Certainement, mais la prudence reste néanmoins de mise car l’hiver n’est pas terminé et 
pourrait encore surprendre! 

Les vieux et les jeunes pigeons ont de concert « entamé » le renouvellement de leur  
manteau, les premiers en laissant tomber du petit duvet blanc, les seconds de petites   

         plumes principalement autour de leur cou.  
 

Réflexion, écoute, application… trois clés essentielles ? 

Les volées de la relève sont apparues de plus en plus 
conséquentes. Toutefois, les pigeonneaux n’ont cependant 
pas encore volé en formation mais cette dernière semble se 
construire. Heureuse nouvelle, un égaré de la semaine passée 
suite à l’attaque d’un rapace a retrouvé le chemin de son 
colombier mais en arborant une légère perte de poids.  

La chute des petites plumes m’a derechef convaincu de 
reprendre ma casserole pour refaire du thé de nouveau 
allongé avec de l’eau dans laquelle ont macéré quelques éclats 

d’ail.  Un parfum particulier a imprégné la demeure familiale…  

Dernièrement, un homme de sciences m’a convaincu du bien fait de 
la vitamine « C » employée à maintes reprises par l’être humain. Cette 
molécule est un antioxydant, sa prise régulière permet de renforcer 
l’immunité du pigeon qui, en période de concours, se traduit par une 
récupération plus rapide au niveau musculaire. 

Cette vitamine « C » rentre, sans grand risque d’erreur, dans la 
composition d’aliments pour pigeons, néanmoins j’ai essayé 
d’augmenter, de manière naturelle, 

sa présence. C’est la raison pour 
laquelle, cette semaine, j’ai épluché deux citrons et une orange avant de les 
broyer. J’ai ensuite mélangé le liquide avec la ration d’une journée de graines 
distribuées en période d’élevage. J’ai encore assaisonné le tout avec un 
produit complémentaire composé de poudre de végétaux en ayant 
auparavant pris soin d’ajouter une poignée de graines de lin. La préparation 
finale obtenue fut servie lors de deux repas.  

Une certitude à mes yeux, cette façon de faire sera désormais incorporée 
dans les différents schémas de soins précédemment suivis (hiver-période de concours, ..). Quant à la pâtée, 
hautement calorique évoquée dans certains billets, elle n’a été proposée qu’à une seule reprise.  



Deux jeunes ont lâché leur première plume. Cette « mue » hâtive n’est pas logique, j’essaye de la cerner pour la 
comprendre. Serait-ce un  fait inhérent à la race ? Je ne le crois pas puisque ce n’était pas le cas les années 
précédentes. Serait-ce alors peut-être une conséquence du recours à la lumière artificielle ? Cette éventualité 
ne tient pas la route car l’éclairage artificiel n’est pas d’actualité pour la jeune génération ! 

Au terme de ma réflexion, la seule hypothèse plausible et crédible réside dans l’intensité de la lumière 
extérieure et la clémence des températures rencontrées en journées. La vue des bourgeons me convainc que 
les différents cycles de vie végétale ou animale sont en avance… C’est pourquoi je vais certainement 
commencer à assombrir progressivement le colombier des jeunes, car, sans plumes, ces derniers ne savent pas 
rivaliser à armes égales avec leurs pairs lors des mois de juillet, d’août voire de septembre… 

 

Un repos prélude à  un rendez-vous ! 

Les dernières naissances provenant de mes couples de reproducteurs ont été enregistrées.  La période 
d’élevage est terminée sauf pour deux couples en 
principe….  

Pour l’ensemble de la colonie, les fientes sont belles. 

Ce signe extérieur me conforte, le niveau général de 

santé de mes ouailles est positif. A la fin mars, je me 

rends chez le vétérinaire (voir Au colombier avec 

Peristeri du 12 au 18 janvier) pour vacciner la jeune 

génération. A cette occasion, je prendrai 

certainement un ou deux sujets pour une visite de 

routine. Je n’emporterai pas les plus beaux éléments 

mais bel et bien ceux qui me semblent stagner un peu 

en dessous de la moyenne dans mes installations. Aucune cure ne sera programmée avant cette visite. Pour 

rappel, la dernière intervention contre la tricho  remonte à la semaine du 13 au 19 octobre 2014. 

 

Une innovation dans la routine ! 

Les veufs ont volé à deux reprises cette semaine, reçu le même breuvage que les jeunes. Leur nourriture n’a pas 

changé d’un iota, est toujours composée d’un tiers d’élevage et de deux tiers de dépuratif. Les futurs voyageurs 

ont toutefois pu festoyer un jour en appréciant la composition préparée, explicitée plus haut, pour leur garantir 

les effets de la vitamine « C » dans leur organisme. 

 

Réflexion de la semaine: ’’ Le regard en profondeur révèle bien davantage qu'un simple coup d'œil ’’ 
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A bientôt 

 
 

 
Peristeri 

 


